
Au Laboratoire Fermi, Bob Wi lson 
avait proposé d'ut i l iser des protons 
d'énergie plus élevée ( 1 0 0 0 GeV) pour 
la même product ion de neutrons (voir 
numéro de décembre 1 9 7 6 , page 
4 4 0 ) . Le rendement en neutrons croît 
l inéairement avec l 'énergie et un pro­
ton de 1 0 0 0 GeV pourrai t produire en­
viron 5 0 0 0 0 neutrons. Un accéléra­
teur à haute énergie, fourn issant une 
intensité re lat ivement fa ib le, permet ­
trait de contourner la di f f icul té liée aux 
intensités élevées pour des accéléra­
teurs travai l lant dans la g a m m e du 
GeV. Mais la product ion de neutrons se 
distr ibuerai t dans une cible plus lon­
gue, nécessaire pour arrêter le proton 
de haute énergie, ce qui pourrai t en ­
traîner d'autres di f f icul tés prat iques. 

Compte tenu de l ' importance po ten­
tielle du sujet, il est surprenant de voir 
que les rendements en neutrons de 
spal lat ion pour des cibles de divers élé­
ments avec des conf igurat ions di f fé­
rentes ne semblent pas avoir été é tu ­
diés de manière systémat ique. Ces ex­
périences re lat ivement s imples fourn i ­
raient des données plus exactes pour 
les calculs très élaborés, uti l isés par les 
défenseurs des accélérateurs intégrés 
dans des systèmes à f ission. Quelques 

mesures sont en cours au cyclotron 
TRIUMF, à Vancouver ; d 'autres sont 
prévues au LAMPF, à Los A lamos. 

Selon des est imat ions typ iques, un 
proton de 1 GeV produirai t 5 0 neu­
trons et 4 GeV de chaleur dans une 
cible d 'uranium naturel de d imensions 
suff isantes pour qu'une chaîne de spal­
lat ion complète puisse s'y dérouler. 
Certains chercheurs pensent que cette 
product ion de chaleur pourrai t être 
mise à prof i t , par exemple c o m m e 
source d'énergie pour l 'exploitat ion de 
l 'accélérateur, mais, en réali té, elle 
peut être seulement source de comp l i ­
cat ions. Les problèmes de mécanique 
des matér iaux seraient sévères au n i ­
veau de la cible et il reste sans doute 
beaucoup à apprendre auprès de spé­
cial istes des surrégénérateurs rapides 
et de la fusion. 

Etant donné que presque tous les 
neutrons peuvent convert i r un a tome 
fert i le en un atome fissi le, il s 'ensuit 
qu 'un faisceau de protons de 1 GeV, 
3 0 0 m A, pourrai t fournir annuel lement 
une tonne de matér iau fissile. Mais ce 
qui est encore plus impor tant , c'est 
que le même faisceau, ou un faisceau 
beaucoup moins intense (par exemple, 
25 mA) pourrai t être util isé pour 

« c o m p l é t e r » les conversions déjà réa­
lisées dans une couche fert i le de tho ­
r ium entourant un réacteur thermique 
à l ' u ran ium-233 . De cette manière, on 
réaliserait la surrégénérat ion d'un ma­
tér iau fissile en ut i l isant le cycle 
t ho r i um/u ran ium-233 avec des techn i ­
ques de réacteurs classiques et de sys­
tèmes d'accélérateurs, sans avoir re­
cours au cycle u ran ium-p lu ton ium ou à 
la technolog ie des surrégénérateurs 
rapides. 

Les est imat ions de coût ne peuvent 
être que provisoires tant que l'on ne 
disposera pas de données plus préci ­
ses sur les per formances des cibles et 
que la technologie des accélérateurs 
n'aura pas été développée pour a t te in­
dre les paramètres nécessaires pour la 
machine. De toute manière, il est i m ­
probable que le coût de la product ion 
d'énergie à part ir d'un système basé 
sur un accélérateur se révèle inférieur 
au coût correspondant pour la produc­
t ion avec des surrégénérateurs rapi­
des. Mais si le déve loppement indis­
pensable peut être ainsi garant i avec 
succès, il peut très bien se faire que 
l'on considère que les autres avanta­
ges just i f ient p le inement la dépense 
supplémenta i re . 

Réunion de l'ECFA 
Une réunion plénière de l'ECFA s'est 
tenue le 12 avril sous la présidence de 
Marcel Vivargent. Les object i fs étaient 
conformes à ce qu 'expr ime le t i t re de 
cette o rgan isa t ion : Comi té européen 
pour les futurs accélérateurs. Les éven­
tuels projets que l'Europe est suscep­
t ible d 'entreprendre dans l 'avenir ont 
const i tué autant de points impor tants 
de l 'ordre du jour. 

L'ECFA a donné la première priori té 
à la construct ion d'une beaucoup plus 
grande machine à col l is ion de fais­
ceaux é lect ron-posi ton. Elle est actuel ­
lement étudiée au CERN dans sa ver­
sion à 7 0 GeV (LEP-70). Elle aurait la 
moi t ié de la tai l le du modèle de 100 
GeV in i t ia lement envisagé, pour lequel 
on s'est heurté à de dif f ici les problè­
mes de physique de la machine. 

Af in de faire part ic iper la to ta l i té de 
la communau té européenne de la phy­
sique des hautes énergies à la d iscus­
sion en cours sur la concept ion de la 
machine et sur son p rog ramme d'expé­
riences, l'ECFA a créé un Groupe de 
travail sur les études du LEP, présidé 
par An ton ino Zichichi. Il est probable 
que quatre sous-groupes examineront 
les caractér ist iques de la machine, les 
considérat ions théor iques d ic tant le 
choix de la machine, le p rog ramme ex­
pér imental et les systèmes de détec­
t ion. A la suite de la créat ion de ce nou­
veau Groupe de travai l , le Comi té de 

l'ECFA pour les études d'accélérateurs, 
ou ECAS, a été dissout. 

Une école d'été sur le LEP doi t se 
tenir aux Houches (France) et au CERN, 
du 11 au 2 2 septembre. Ce col loque, 
organisé con jo in tement par le Comi té 
européen pour les futurs accélérateurs 
(ECFA) et le CERN, comprendra une 
réunion de dix jours, prévue aux Hou­
ches avec une part ic ipat ion l imi tée, qui 
sera suivie par une réunion récapi tu la­
t ive ouverte de deux jours au CERN. 
Une réunion prél iminaire dest inée à in ­
former les intéressés sur l 'état actuel 
de l 'étude du LEP s'est tenue au CERN, 
le 3 mai . 

L'école d'été regroupera environ 
soixante personnes dans les sessions 
de travai l organisées aux Houches. Les 
rapporteurs seront J . Le Duff pour les 
paramètres de la machine, Chris 
L lewel lyn-Smi th pour la physique 
é lectron-posi ton bien au-delà des 
énergies de PETRA, M. Davier pour 
l 'expér imentat ion avec le LEP, P. Stro-
lin pour l 'étude technique des régions 
d ' interact ion et Klaus Win te r pour de 
nouvel les idées sur les détecteurs. 

Lors de la réunion d'avri l , l'ECFA 
s'est intéressé à d'autres possibi l i tés 
pour les accélérateurs qui présentent 
un intérêt pour la physique sans imp l i ­
quer un nouveau projet majeur. A la f in 
des présentat ions concernant l 'expéri­
menta t ion (par Chris L lewel lyn-Smi th) 

et les considérat ions techniques (par 
Franco Bonaudi) , l'ECFA a rédigé le 
commun iqué c i -après: 
1. l'ECFA réaff irme que sa prior i té la 

plus élevée a trai t à la const ruct ion 
rapide d 'un système à col l is ion de 
faisceaux é lect ron-pos i ton, à haute 
énergie (LEP) ; 

2 . l'ECFA a examiné un certain n o m ­
bre de rapports récents sur les 
amél iorat ions d ' instal lat ions exis­
tantes. Parmi cel les-ci , à part le 
projet pro ton-ant ipro ton qui est 
déjà bien avancé, l'ECFA considère 
que les proposi t ions concernant 
une machine à col l is ion é lect ron-
proton présentent l ' intérêt sc ient i ­
f ique le plus élevé. 

Un autre groupe, de travai l a été créé 
sous la présidence de John Mulvey, le 
Groupe de travai l sur les act iv i tés en 
physique des hautes énergies dans la 
communau té du CERN. Il a pour mis­
sion de dresser un inventaire des res­
sources existantes et de contrô ler leur 
évolut ion dans la s i tuat ion changeante 
de la physique européenne des hautes 
énergies. A la suite de ses travaux, 
l'ECFA devrai t être en mesure de for­
muler des commenta i res sur la col la­
borat ion aux niveaux internat ional , na­
t ional et universi taire, sur le dévelop­
pement des act iv i tés nat ionales, sur 
les besoins en personnel et sur la d ist r i ­
but ion des ressources f inancières. 


